BOLLWILLER-GUEBWILLER

Les rails du bonheur

*De G.G., de Sausheim :
« C’'est avec émotion que je
suis l'évocation de la ligne
ferroviaire Bollwiller-Gue-
bwiller.

Cela me rappelle des souvenirs
d'enfance que je ne peux
oublier. Nous prenions en effet
le train rapide tracté par une
puissante locomotive a vapeur
qui nous transportait de Mul-
house a Ballwiller.

La nous attendait le convoi aux
wagons avec plateforme et les
sieges en bois verni. La gare de
Guebwiller me paraissait im-
mense avec son quichet et son
chef de gare.

Nous descendions a la halte
suivante non pourvue de quai
au Heissenstein. Puis nous
nous lancions a pied dans la
rude montée vers le Peternit
pour y faire une courte halte.

Enfin nous amorcions la léqgére
descente vers Rimbach que
nous atteignions souvent a la
tombée de la nuit, en été
comme en hiver, au bout d’une
heure. e retrouvais avec joie la
grand-meére et le cacon fami-
lial.

Les petits Mulhousiens des pa-
roisses profitaient aussi de
l'opportunité de prendre ce
train : une grande bande joyeu-
se entamait alors de Soultz la
marche vers le péelerinage de
Thierenbach.

En longeant les rails désaffec-
tes qui longent la Lauch je me
rappelle avec nostalgie ces mo-
ments magiques.

Je ne connais pas l'impact fi-
nancier de ce projet, ni sa
rentabilité : ce qui est sir pour
moi, ce furent les rails du
bonheur ».




